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Famille PAVIOT (Guadeloupe) 
Bernadette et Philippe Rossignol 

 
 La famille PAVIOT ici présentée n’a pas de relation de parenté avec Jacques Adolphe 
comte de PAVIOT, lieutenant colonel d’infanterie originaire de Nantillois dans la Meuse et 
marié en 1798 à Saint Pierre de la Martinique, d’où plusieurs enfants dont une fille passée 
à la Guadeloupe qui épousa à Basse Terre en 1823 Pierre Marc Henry de BOUILLON 
puis en 1827 Danceny COQUILLE.  
 
 Les PAVIOT de la Guadeloupe sont dans l’île depuis le XVIIe siècle. 
 
 Dans le « Role des habitans de la Cabesterre » de 1664 1, où les femmes ne sont pas 
recensées, on trouve 

Antoine PAVIOT, 40 ans 
Pierre PAVIOT, 8 ans 
ainsi que Antoine, 25 ans, René, 22 ans, et François, 20 ans, qui doivent être 3 engagés. 

 
 Antoine PAVIOT, dit Sans Soucy, qui serait donc né vers 1624 2, est enseigne d’une 
compagnie (de milice), comme dit aux baptêmes en 1653, 1656 et 1658 de trois de ses 
enfants. Il en aura au moins 9 et la dernière, baptisée en novembre 1666, est posthume. 
 
 C’est grâce à Jean Christophe Germain que nous connaissons les circonstances de sa 
mort 3 : Clodoré voulut monter une expédition punitive contre les Anglais au cours de la 
guerre anglo-hollandaise et, écrit Dutertre 4 : « donna pour cet effet sa commission & ses 
instructions aux Sieurs PAVIOT, SERGEANT, & DES MARETS, lesquels choisirent 
cinquante bons avanturiers de cette Isle, & les mirent sur deux barques que les Sieurs 
CHAPPELLE, LE ROY, & ROSSELAN, ausquels elles appartenoient, avoient offert pour 
cette entreprise. » Ils quittèrent la Martinique le 20 juin 1666 pour assiéger et prendre, 
après une semaine de siège, le fort Nova Zelandia sur la côte de la Guyane, occupé par 
une petite garnison anglaise.  
 Dutertre ne fait pas état des pertes françaises mais c’est très probablement au cours 
de cette expédition que l’enseigne Paviot mourut. 
 
 Antoine Paviot avait épousé Marguerite DUPRÉ qui, veuve et ayant eu 9 enfants, se 
remaria vers 1668 avec Nicolas BLONDEAU, maître chirurgien, et en eut encore 6 
enfants. Elle devait être très jeune à son premier mariage et c’est probablement la fille 
aînée de Nicole LE LAIZAN, recensée en 1664 à 34 ans à la Montagne de l’Espérance 
(Basse Terre) avec 3 enfants Dupré d’un premier mari (Nicolas, 9 ans, Marianne, 8 ans, 
Jacques, 6 ans) chez son deuxième époux, Nicolas Davidon, dont elle avait 3 enfants de 4 
ans, 2 ans et 9 mois. En effet un Nicolas Dupré est parrain de la fille posthume des Paviot 
en 1666 ; Nicolas Davidon est parrain du premier fils de Marguerite Dupré et Nicolas 
Blondeau en 1670 ; Marianne Dupré est marraine de l’enfant suivant en 1671.  
                                            
1 G/1/469. 
2 Nous ignorons le lieu de sa naissance. Peut-être Paris, un « bourgeois de Paris » étant le parrain en 

1653 de sa fille Madeleine.  
3 p. 1834 de « Compléments et commentaires sur la famille van SUSTEREN en Guyane et aux 

Antilles au XVIIème siècle », GHC 89, janvier 1997. 
4 Dutertre, IV p. 74. 
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 Par ailleurs Marguerite Dupré épouse du sieur Paviot Sans Soucy est marraine de très 
nombreux enfants à Capesterre. 
 
 En 1671 la famille recensée à Capesterre se compose de Nicolas Blondeau, son 
épouse Marguerite Dupré, 2 fils et 3 filles, avec 5 nègres, 4 négresses, 1 fusil, 2 pistolets, 
3 chevaux, 10 bœufs et 6 vaches. L’habitation est de 900 pas de large sur 1000 de haut, 
avec un moulin, une sucrerie, plusieurs bâtiments et elle est cultivée en cannes sur 200 
pas, en vivres sur 50, avec 150 pas en savane et le reste à défricher. 
 
 Le deuxième époux de la veuve Paviot, Nicolas BLONDEAU, dit maître chirurgien au 
baptême de son dernier fils, autre Nicolas, le 5 février 1675, fit partie des « déserteurs » 
de Marie Galante en 1676, « avec sa femme et deux petits enfants ». Le Prince d’Orange 
et les États généraux de Hollande avait envoyé une expédition à Marie Galante en mai 
1676 et quand ils en repartirent ils emmenèrent plusieurs habitants volontaires, 
probablement protestants. BLONDEAU s’était sans doute établi depuis peu à Marie 
Galante où il n’avait que « une place au-dessus de l’habitation de Beaurenom », de 300 
pas de large sur 500 de haut « laquelle est en haziers 5 et sur laquelle il n’y a point de 
case ». Quand l’inventaire des biens des déserteurs est fait le 20 mars 1678 il est dit qu’il 
est mort à Tabac, « sa veuve et ses enfants demeurant présentement à la Guadeloupe ». 
6 
 
1 Antoine PAVIOT dit Sans Soucy, enseigne en 1652, 1623, 1656 

o ca 1624 
+ juin/novembre 1666 
x /1651 Marguerite DUPRÉ fille de + NN (Nicolas ?) et Nicole LE LAIZAN (bx Nicolas 

DAVIDON) 
+ 1682/ 
bx ca 1668 Nicolas BLONDEAU, maître chirurgien 

déserteur de Marie Galante avec les Hollandais en juillet 1676 
+ ca 1677 Tabac (Tobago) ; sa femme et enfants à la Guadeloupe 
 

1 Antoine PAVIOT dit Sans Soucy x Marguerite DUPRÉ 
 
Les premiers registres de la Capesterre, les plus anciens des Antilles françaises, qui 
commencent en 1639 ne concernent que les baptêmes. Les premiers décès et mariages 
sont en 1670.  
Il est probable qu’une partie des enfants ci-après sont morts jeunes car on ne les retrouve 
ni comme parrain ou marraine, ni mariés. Au recensement de 1671 il y a deux fils et trois 
filles. Parmi les derniers nous ne savons pas quel fils et quelle fille étaient décédés avant 
ce recensement. Par ailleurs il y a peut-être dans ce recensement un ou des enfants 
Blondeau. 
 
1.1 Catherine ou Marie PAVIOT 

b 20/12/1651 Capesterre « j’ai suppléé les cérémonies du baptême de Marie fille du 
sieur Sans Soucy. Elle a été nommée Catherine » (mère non nommée : d’une première 
union illégitime ?) ; p Jacques Vauclain ; m Marie La Roze 

 
                                            
5 Non défrichée. 
6 F/3/23, Moreau de Saint Méry, 21/07/1676, folios 319-327, et 20/03/1678, folio 328. 
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1.2 Madeleine PAVIOT 
b 11/10/1653 Capesterre « fille du sieur Antoine Paviot dit Sans Soucy et de Marguerite 

Dupré mariés par le père Gilles Gendron, augustin » ; p Pierre David, bourgeois de 
Paris ; m Madeleine femme Vernier 

prénommée Marie Anne au mariage de son fils Jean (né à la rivière à Goyave) le 
19/05/1716 et Madeleine à celui de son fils Antoine le 23/11/1718, tous deux à Petit 
Bourg 

+ 1716/1723 7 
x 04/1671 Capesterre, François HUBERT 

dans le recensement de 1671 à la Capesterre il n’est pas encore marié et possède une 
habitation de 190 pas de large sur 1000 de haut, avec une case, cultivée en cannes 
sur 60 pas, en pétun sur 50 pas, 60 pas en savane et le reste en bois. Il ne figure pas 
au nominatif. 

o ca 1648 ? 8 Tours 
+ 1716/1723 

 
1.3 Pierre  PAVIOT 

b 23/02/1656 Capesterre « fils d’Antoine Paviot enseigne d’une compagnie en cette île et 
de Marguerite Dupré sa femme, né il y a huit jours » ; p Pierre Hinselin, écuyer ; 
m Marie Madeleine Le Roy fille de M. Dumé 

+ 1747 
ax /1680 Anne GROU ou GROUX, fille de Laurent et Marguerite de LAPORTE 

b 20/04/1664 Capesterre ; âgée de 2 ans ; p Lepoulailler ; m Marie Groux 
+ 1682/1688 (peut-être morte en couches ou de suite de couches) 

bx /1688 Agnès LE VASSEUR, fille d’Isaac dit DUBUISSON et Anne JARDIN 
la famille d’Isaac Le Vasseur sieur Dubuisson est recensée en Grande Terre en 1671, 

avec un fils et trois filles ; sur le dieppois Jean Jardin, interprète des Caraïbes, père 
d’Anne, voir GHC 19, p. 186-189 

+ 23/03/1747 Anse Bertrand ; 90 ans (sic, plus probablement 80 ans), « créole de 
Sainte Anne » ; témoin son gendre Davignon Dupaty et son petit-fils Pierre 

 
1.4 Antoine PAVIOT 

b 10/05/1658 Capesterre « fils du sieur Antoine Paviot enseigne… » ; p sieur Pierre 
Lelong ; m Marie Saunier femme du sieur Innocent Bardin 

+ /1664 (pas recensé) 
 

1.5 Marguerite PAVIOT 
b 25/04/1660 (mais omis à sa date et inscrit le 25/04/1662, après le baptême de la 

suivante) Capesterre ; « fille d’Antoine Paviot dit Sans Soucy… » ; p Jacques Fortin ; 
m Marguerite Chevalier 

+ 11/08/1682 Capesterre : Marguerite Paviot femme du sieur Dubois 
x Noël DUBOIS 
 

                                            
7 Le couple est présent au mariage de leur fils Jean natif de la Goyave le 19/05/1716 au Petit Bourg 

et décédé à celui de leur fils Antoine le 23/11/1723 au Petit Bourg. 
8 François Hubert, 16 ans, est recensé en 1664 chez le magasinier Pierre Duverger, 22 ans, dans les 

Magasins de la Basse Terre. 
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1.6 Louise Marie PAVIOT 
b 20/03/1662 Capesterre « fille du sieur Antoine Paviot dit Sans Soucy… » ; p Antoine 

Houchard ; m Louise Celain 
 

1.7 Jean PAVIOT 
b 27/07/1664 Capesterre « fils d’Antoine Paviot dit Sans Soucy… » ; p Jean Bonnet ; 

m Jeanne Tirant 
 

1.8 Jacques PAVIOT 
b 11/10/1665 Capesterre « fils du sieur Antoine Paviot… » ; p sieur Jacques Revollier ; 

m Marie Cretel 
 

1.9 Angélique PAVIOT 
b 25/11/1666 Capesterre « fille de feu Antoine Paviot… » ; p Nicolas Dupré ; 

m Angélique Fidelin 
 

Troisième génération 
 

1.3a Pierre PAVIOT ax Anne GROU 
 
1 Anne PAVIOT 

b 24/12/1680 Capesterre ; p sieur Pierre Devaux ; m Marguerite Delaporte 
?ax /1698 Robert GODEMAR 9, fils de Robert et Jeanne MARCILLY 

o 22 b 23/01/1661 Capesterre 
?x 26/01/1725 Basse Terre Saint François, Antoine DARDÈS, fils de Guillaume et Marie 

CAUSÉ 
o Saint Agnan diocèse d’Agen 

 
2 Pierre PAVIOT 

b 26/12/1682 Capesterre (suppléé) ; ondoyé depuis 16 jours par la sage femme étant en 
danger de mort ; p Sr François Hubert ; m Madame Marguerite Dupré 

 
1.3b Pierre PAVIOT bx Agnès LE VASSEUR 

 
La famille PAVIOT suit l’évolution de nombreuses familles de Capesterre qui ont 
« habité » (peuplé et cultivé) la Grande Terre au début de la colonisation de cette partie de 
la Guadeloupe. Après 1688 elle quitte en effet Capesterre pour Sainte Anne, où, à part 
l’aînée, les enfants sont sans doute nés. C’est la paroisse d’origine de leur mère et les 
registres antérieurs à 1733 ont disparu. L’ordre des naissances est donc hypothétique et 
Pierre, le seul fils, est probablement un des derniers enfants et non le second.  
La famille ne reste à Sainte Anne que le temps d’une génération. C’est au nord de la 
Grande Terre, Anse Bertrand, Port Louis, Morne à l’eau, que se continuera son histoire. 
Trois sœurs PAVIOT épousent les frères DOUILLARD originaires comme elles de 
Capesterre où le nom était écrit DROUILLARD 10. Les alliances entre les Paviot et les 
Douillard se reproduiront aux générations suivantes. 
Un seul fils, qui se marie et transmet le nom. 
                                            
9 Il s’agit très probablement de la fille de Pierre Paviot mais au remariage en 1725 il est seulement 

dit qu’elle est veuve de Robert Godemar (l’acte de mariage avec Godemar n’est pas conservé). 
10 Voir la NDLR à la question 92-157, GHC 39, juin 1992, p. 610. 



Généalogie et Histoire de la Caraïbe 

5/10 

1 Agnès PAVIOT 
b 27/11/1688 Capesterre ; p François Hubert ; m Jeanne Andrieu 
+ 10/01/1753 Sainte Anne ; environ 60 ans 
x /1720 Jacques DOUILLARD , fils de Jacques et Marguerite GROUT 

o 12/07/1683 Capesterre    + 02/03/1735 Sainte Anne 
(+) sous son banc au bas de l’église côté épître 

 
2 Pierre  PAVIOT 

o ca 1712 
+ 21/02/1746 Anse Bertrand ; 34 ans, marguillier en second de la paroisse 
x 22/02/1745 Anse Bertrand, Anne Marie ROUJOL, fille de Arnould et Anne RIVIÈRE 

o 20 b 27/06/1726 Saint François Grande Terre   + 10/12/1749 Anse Bertrand 
bx 26/11/1748 Anse Bertrand, Guillaume André LASÈGUE, avocat en parlement, 

ancien conseiller assesseur au conseil souverain, fils de + Guillaume, capitaine 
réformé de cavalerie, et + Marie MAUGÉE 
o Saint Pierre, Martinique 

 
3 Marie PAVIOT 

+ 1767/ (au Port Louis mariage de ses filles Marie Anne le 14/02/1735 et 15/11/1746, 
Julie Agathe le 14/02/1741 ; au Moule de sa fille Marie Anne Charlotte) 

x /1719 Goyave ? 11 Jean DAUVERGNE, peut-être fils de Michel et Gilette LEROY, de 
Saint-Christophe 
+ /1735 (décédé au mariage de sa fille Marie Anne avec Étienne Titeca le 14/02/1735 à 

Port Louis) 
 

4 Angélique PAVIOT 
+ /1736 (mariage de sa fille à l’Anse Bertrand le 06/10/1739) 
x Pierre DOUILLARD BERTAUDIÈRE , habitant de l’Anse Bertrand, fils de Jacques et 

Marguerite GROUT 
b 16/03/1690 Capesterre    + /1739 

 
5 Louise Donat PAVIOT 

+ 19/12/1775 Anse Bertrand, veuve Davignon Dupaty ; témoins Ruillier Beaufond et 
Joseph Papin Paviot aide major de milice 

ax Étienne DOUILLARD GRANDFOND,  fils de Jacques et Marguerite GROUT 
b 08/06/1692 Capesterre 

bx 09/06/1737 Port Louis, Jean Vincent DAVIGNON DUPATY , fils d’André Dupaty, 
avocat au parlement de Bretagne, et de Marie Angélique GRAVE  
o ca 1704 Sainte Anne d’Auray en Bretagne 
+ 25/07/1774 Anse Bertrand, environ 70 ans ; signature Douillard Grandfond 

 
6 Marie Madeleine PAVIOT 

o Sainte Anne (cité au baptême de son fils Denis au Port Louis 18/03/1745) 
+ 1745/1750 (décédée au mariage à l’Anse Bertrand le 18/08/1750 de sa fille Marie 

Madeleine née à Sainte Anne) 
x /1733 (Sainte Anne ?) Jean FOURN, maître chirurgien aux rapports 

+ 1750/1758 (décédé au mariage le 12/06/1758 à l’Anse Bertrand de sa fille Marianne 
née paroisse Notre Dame de Bon Secours = Port Louis) 

                                            
11 Son fils Jean Baptiste meurt à 30 ans le 14/11/1749 ; natif de Sainte Anne de la Goyave. 
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?7 Joachim PAVIOT 
+ 04/01/1735 Sainte Anne (aucune précision d’âge ni de filiation) 
 

?8 Agathe PAVIOT 
+ 06/02/1735 Sainte Anne (aucune précision d’âge ni de filiation) 
 

? Nicolas PAVIOT 
+ 17/05/1737 Port Louis (aucune précision d’âge ni de filiation) 
(+) cimetière de l’Anse Bertrand 
 

Quatrième génération 
 

1.3b.2 Pierre PAVIOT x 1745 Anne Marie ROUJOL 
 
Pierre Paviot meurt jeune mais après avoir eu deux fils, dont le second posthume.  
 
1 Pierre Arnould  PAVIOT 

capitaine aide major de la compagnie de la Pointe d’Antigue, habitant propriétaire au 
Morne à l’eau ; émigré à l’île Sainte Croix 

o 07/01 b 08/02/1746 Anse Bertrand ; p Arnoult Roujol ; m Agnès Le Vasseur 
+ /1802 (Sainte Croix ?) 
x 17/09/1770 Port Louis, Anne Marie Louise Françoise FEREIRE, fille d’Arnould Jean 

Baptiste, commandant des milices du Port Louis et de l’Anse Bertrand, et de Marie 
Louise LASÈGUE 
+ 1802/1819 (habitante au Morne à l’eau en 1802) 

 
2 Guillaume Alexandre  PAVIOT, posthume 

o 19/02 b 05/03/1747 Anse Bertrand ; p Guillaume Lemercier de Maisoncelle écuyer 
sieur de Richemont ; m Anne Roujol, grand-mère maternelle (= Anne Rivière épouse 
Roujol) 

+ 07/03/1774 Anse Bertrand ; 26 ans, marguillier en charge 
x 30/07/1770 Anse Bertrand (3e degré de parenté), Perrine Andresse DOUILLARD 

BERTAUDIÈRE, fille de Pierre, major de milice, et Thérèse BEUTIER 
o 10 b 20/01/1753 Anse Bertrand 
+ 1800/ 
bx /1792 Antoine Henry de GAUGY, capitaine de chasseurs au régiment de la 

Martinique 12 
 

Cinquième génération 
 

1.3b.2.1 Pierre Arnould PAVIOT  
x 1770 Anne Marie Louise Françoise FEREIRE 

 
1 Pierre Léon André Marie PAVIOT 

o 12/09 b 23/10/1771 Port Louis ; père capitaine aide major de milice et habitant ; mère 
prénommée Marie Louise Françoise ; p messire Guillaume André de Laroque écuyer 
conseiller honoraire au conseil supérieur ; m Perrine Andresse Douillard Bertaudière 
épouse de M. Guillaume Paviot 

                                            
12 GHC p. 5365-66, 07-68. 
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+ 01/01/1773 Port Louis ; 15 mois ; fils de Pierre Arnoult, capitaine aide major de milice 
et habitant de la paroisse et dame Anne Louise Françoise Fereire 

 
2 Anne Marie PAVIOT 

o 21/09 b 17/11/1772 Port Louis ; père aide major de milice de cette paroisse et de 
l’Anse Bertrand ; mère prénommée Marie Louise Françoise ; p Guillaume Alexandre 
Paviot, oncle paternel ; m Eugénie Roujol épouse de messire Sauveur Germain de 
Peissonnel 

+ 02 d 03/07/1845 Basse Terre, en son domicile rue du grand réservoir ; 76 ans, veuve 
en secondes noces, native du Port Louis ; déclaré par son gendre Hyacinthe 
Emmanuel Le Peltier, 4 ans, chevalier de la Légion d’honneur 

ax 20/08/1792 Morne à l’eau, habitation La Redoute, Antoine Jean Louis POYEN de 
LANCE , fils d’Antoine Robert et Anne HEYLIGER 13 
o 1770/1771 b 08/03/1772 Capesterre 
+ 18/10/1798 Christiansted, île Sainte Croix 
d’où 3 filles, mariées à Sainte Croix 

bx 13/02/1799 île Sainte Croix, régularisé 18/02/1819 Pointe à Pitre, Jean de WINT, 
habitant demeurant ville de Pointe à Pitre, fils de + Geurt Speurt (sic pour Gerrit 
Sprewert), commissaire général de guerre pour Sa Majesté le Roi de Danemark, et 
Judith HEYLIGER (sœur d’Anne) 
o ca 1768 île Sainte Croix (50 ans en 1819) 
+ 21/02/1830 Pointe à Pitre 

en 1819 présentent et légitiment 9 enfants nés de leur mariage en 1799 à Sainte Croix 
(liste, prénoms et date de naissance) 

 
3 Pierre Guillaume Félicité PAVIOT 

b 03/07/1774 Port Louis ; père capitaine aide major de milice ; mère prénommée Marie ; 
p Guillaume Lasègue lieutenant de milice ; m Louise Douillard Bertaudière par 
procuration pour Mme Félicité Roujol épouse de M. Ruillier 

?+ 10/12/1776 Port Louis ; « un petit garçon de 3 ans ½ » 
 

4 François PAVIOT 
o ca 1776 
+ 30/03/1784 Port Louis : François fils de M. Paviot, environ 7 ans 

 
5 Jean Baptiste Marie PAVIOT 

habitant du Morne à l’eau 
o 02 b 27/09/1778 Port Louis ; père capitaine commandant de la paroisse ; mère 

prénommée Françoise Marie ; p J.B. Fereire ; m Marie Rose Desbonne épouse du sr 
Arnoult Roujol   

+ /1807 
x 20/09/1802 Anse Bertrand, Louise Germaine DOUILLARD GRANDFOND, fille de 

+ Étienne et Angélique MAMIEL MARIEULLE 
o 25/10/1778 Anse Bertrand 
+ 1835/ (alors à Petit Bourg)  
bx ca 1807 Petit Bourg, Jean François DUCLOS PLESSIS, fils de + Jean Baptiste et 

Jeanne Rose de KATER  
o 10/03 b 21/04/1779 Sainte Rose 

                                            
13 La famille Poyen, Ph. et B. Rossignol, p. 76. 
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+ 19 d 20/02/1835 La Désirade, chez M. Merault Babut ; 58 ans, domicilié à Petit 
Bourg, époux de dame Louise Germaine Douillard 14 

sans postérité ? 
 

1.3b.2.2 Guillaume Alexandre PAVIOT  
x 1770 Perrine Andresse DOUILLARD BERTAUDIÈRE 

 
La situation de la génération précédente se reproduit : Guillaume meurt jeune après avoir 
eu deux fils dont le second posthume mais qui, contrairement à son père, meurt dans 
l’enfance.  
 
1 Guillaume  Pierre  Antoine  PAVIOT 

habitant de la Guadeloupe, « chevalier de la Calypso » émigré au Mouillage, Martinique, 
un des membres du premier conseil colonial de Guadeloupe en 1827 15 

o 26/09/1772 b 08/06/1774 Anse Bertrand ; p Pierre Arnould Paviot, major de milice, 
oncle paternel ; m Anne Toinette Martineau (sic) épouse Douillard Bertaudière, tante 

+ 1840/1852 ; demeurait à l’Anse Bertrand 
Cm 10/02/1799 Me Bonifay, Saint Pierre 16 
x 17/06/1799 Fort Saint Pierre, Martinique (2e degré de consanguinité), Claire Zoé 

DOUILLARD, fille mineure de + Guillaume et Antoinette MARTINOT 
+ /1852 ; demeurait au Port Louis  

 
2 Pierre Alexandre PAVIOT, posthume 

o 14/11/1774 b 18/01/1775 Anse Bertrand ; p Guillaume Douillard Bertaudière ; 
m Antoinette Douillard Bertaudière, oncle et tante maternels 

+ 30/04 (+) 01/03/1777 Anse Bertrand ; environ 3 ans 
 

Sixième génération 
 

1.3b.2.2.1 Guillaume Pierre Antoine PAVIOT 
x 1799 Claire Zoé DOUILLARD 

 
1 André Guillaume PAVIOT 

b 09/06/1800 Le Mouillage ; p Pierre Guillaume Douillard ; m Andresse Douillard de 
Gaugy 

+ 19/06/1800 Le Mouillage ; 2 mois 
 

2 Guillaume  Jean Marie  Antoine  PAVIOT 
signe G. Paviot fils en 1836 et A. Paviot fils en 1838, 1840 
habitant propriétaire à l’Anse Bertrand, habitation dite Montrésor (1838) 
part pour France en 1840 

                                            
14 Acte signalé par Philippe Savignac. 
15 GHC NS 9, 1er trimestre 2013 p. 1. 
16 Le contrat de mariage, sous le régime de la communauté, est représentatif de la situation des 

émigrés. Le futur époux a comme biens ce qui lui est échu de la succession de son père dont le 
compte n’est pas encore rendu par sa mère et tutrice, domiciliée au Mouillage (action intenté en 
justice le 13/04/1799) ; la future épouse a ce qui lui est échu de la succession de son père encore 
indivise dont règlement et liquidation auront lieu « dès que les circonstances le permettront ». Les 
témoins de l’épouse sont ses 4 sœurs et son beau-frère et ceux du futur époux des amis. 
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o 01/11/1802 Le Mouillage d 16/12/1806 et 12/03/1815 Anse Bertrand (naissance 
déclarée deux fois, tardivement) ; témoins Étienne Douillard Grandfond et Pierre 
Douillard Bertaudière 

+ /1891 
x 22/01/1829 Paris 17 Charlotte Louise BULLOCK, fille de Joseph Robert, gouverneur 

des Antilles anglaise 18 et Henriette Ursule Étienne Guillaume dite Louisa de GAUGY 19 
o ca 1812 (25 ans en 1838) La Barbade 
+ 24/08/1891 Pointe à Pitre 20, maison demoiselle Cellon, rue Gambetta, où elle 

demeurait ; veuve, 79 ans ; déclaré par son cousin Arnoult de Wint, 80 ans, 
comptable 

 
3 Robert Joseph  Alexandre  dit Gustave  PAVIOT 

signe A. Gve Paviot 
o 14/09/1814 d 12/03/1815 Anse Bertrand, avec son frère aîné 
+ 18/06/1852 Anse Bertrand, maison principale de son habitation ; 39 ans, habitant 

propriétaire  
x 20/11/1840 Boston 21 ; transcrit 30/06/1845 Anse Bertrand ; Helen Maria CASHMERE 

ou CASZHEMER 22  
o ca 1823 (21 ans à la naissance de son fils aîné) 
+ 9 d 10/02/1871 Anse Bertrand, 47 ans, veuve, dans sa demeure quartier du bourg, 

hameau Paviot  
 
Un des deux frères, membre du conseil colonial de Guadeloupe, est dit absent pour raison 
de santé en 1834 et 1838 (JO de la Guadeloupe).  
 

Septième génération 
 

1.3b.2.2.1.2 Guillaume Jean Marie Antoine PAVIOT 
x 1829 Charlotte Louise (de) BULLOCK 

 
BO Guadeloupe : en 1840 départ pour France de M. Paviot fils, membre du collège des 
assesseurs de l’arrondissement de Pointe à Pitre 
 
1 Zoé Joséphine Guillaume PAVIOT 

o 20 d 22/08/1831 Pointe à Pitre ; père négociant et propriétaire demeurant à Pointe à 
Pitre quai de l’Hôpital (signe Paviot fils) 

                                            
17 Jacqueline Le Cam Bourdonnais, lecam sur Geneanet. 
18 Décédé 05/01/1832 Cellettes (Loir et Cher) cf. GHC p. 5373, 07-70 : écuyer, commissaire 

général de Sa Majesté britannique, 61 ans, époux d’Henriette Ursule Étienne Guillaume de 
Gaugy, né à Londres et fils de (« la veuve n’a pu donner les prénoms du père ni les nom et 
prénoms de la mère du décédé ») ; déclaré par son gendre, Alexandre Louis Edouard 
Vanschalkwyck Boisaubin, 27 ans, propriétaire domicilié à Cellette. Ce dernier, époux 
d’Henriette Stéphanie Bullock, déclare le décès à Cellette le 14/12/1837 de leur fils Edouard, 2 
mois. 

19 Décédée 25/01/1848 Paris (Jacqueline Le Cam Bourdonnais, lecam sur Geneanet) 
20 Jacqueline Le Cam Bourdonnais, lecam sur Geneanet. 
21 Jacqueline Le Cam-Bourdonnais, lecam sur Geneanet. 
22 Orthographe à la déclaration de naissance de sa fille à Cellettes (Loir et Cher) et au mariage de 

celle-ci en 1866. 
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2 Charlotte Elisa Guillaume PAVIOT 
o 26/02 d 04/03/1836 Anse Bertrand, habitation dite Montrésor 

 
3 Marie PAVIOT 

o 27/04 d 05/05/1838 Anse Bertrand, habitation dite Montrésor 
 

4 Charles Auguste PAVIOT 
o 22/01 d 01/02/1840 Anse Bertrand, habitation dite Montrésor 
+ 03/03/1840 Anse Bertrand, habitation dite Montrésor ; 1 mois et demi 

 
1.3b.2.2.1.3 Robert Joseph Gustave Alexandre PAVIOT 

x 1840 Hélène Maria CASHMER 
 
1 William Edmond Georges Thélesphore Gustave PAVIOT 

o 05 d 11/01/1844 Anse Bertrand, habitation Paviot  
+ 20 d 21/04/1878 Anse Bertrand ; William de Paviot, 34 ans, habitant domicilié quartier 

du bourg hameau Paviot, célibataire 
 
2 Adeline Claire Zoé Furcy PAVIOT 

domiciliée à Pointe à Pitre en 1866 
o 08 d 09/01/1846 Cellettes près Blois (Loir et Cher), lieu des Rosiers appartenant au 

père, 32 ans 
+ 07 d 08/06/1898 Pointe à Pitre, maison de la dame veuve Armand Hanne où elle 

demeurait passagèrement ; 49 ans, veuve de Georges Papin, domiciliée au Port Louis 
(dite née à Blois, département du Jura !) ; déclaré par son gendre Jean de Gaalon, 39 
ans, rentier 

Cm Me Berté Saint Ange 
x 24/04/1866 Port Louis, Georges PAPIN, domicilié hameau Beauplan de cette 

commune, fils de + Faurose, habitant propriétaire à l’Anse Bertrand (+ 16/10/1860 
Pointe à Pitre), et Zoé Simone BABIN DESPRÉAUX, présente  
o 20 d 26/12/1838 Anse Bertrand 
+ 1868/1897 

 
3 Edmund Gustave William Zansfeld PAVIOT 

o 25 d 27/01/1848 Anse Bertrand, habitation Paviot  
+ 26/08/1890 Anse Bertrand, en sa demeure quartier du bourg, hameau de Ravine 

Sable ; 42 ans, employé d’usine, célibataire  
 
Un lieu-dit Paviot existe toujours à l’Anse Bertrand. 
Le JO de la Guadeloupe de 1902 mentionne, le 18/02/1868, « Henri Paviot au Moule ». 
Nous ne l’avons pas identifié. 
Le nom est toujours porté en Guadeloupe. 
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